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James Joyce : Here comes everybody                                                    

Ici vient quiconque...      

                                                                                                                              

Juillet / Août 2026 
 

  Éditorial 
 

 
 

LE FANTASME DE L’HOMME « AUQUEL IL NE MANQUERAIT RIEN » 

                                   Jean-Marie Fossey  
À l’heure où les candidats aux examens de passage entre le secondaire et les études 
supérieures s’apprêtent à refermer Shakespeare, Molière, Goethe, Cervantes, Dante ou 
Camões, il vaut la peine de rappeler que leurs œuvres ne sont pas de simples objets d’étude. 
Elles sont des lieux où chaque génération rencontre ce qui, dans la condition humaine, 
échappe au temps et continue de la concerner. 
 
Si ces auteurs nous restent contemporains, c’est qu’ils donnent une forme singulière aux 
grandes expériences de l’existence qui traversent les époques : l’amour, le pouvoir, la mort, 
la liberté, le désir. Sur la question du désir, le Dom Juan de Molière, comme le Don Giovanni 

de Mozart qui en prolonge la figure, en offrent une illustration particulièrement éclairante. Tous deux mettent 
en scène un désir qui ne trouve jamais son accomplissement, se relance sans cesse et persiste au-delà de 
chaque satisfaction. C’est cette répétition, cette quête toujours recommencée, qui continue aujourd’hui encore 
à nous interroger. 
Mais Molière ne s’arrête pas à la seule description d’un désir insatiable. Il en montre aussi les effets dans le 
rapport à l'Autre. Son Dom Juan n’est pas seulement un libertin brillant, séducteur et audacieux ; il incarne un 
homme qui ne consent à aucune limite à sa jouissance. Pour soutenir cette quête sans fin, il ment, manipule et 
réduit l’autre à l’état d’objet au service de son désir. À travers cette figure, Molière met ainsi au jour une vérité 
dérangeante : les impasses du lien social, la violence et les rivalités humaines ne s’expliquent pas seulement par 
les conditions extérieures ou l’organisation du monde. Elles prennent aussi leur source dans ce qui, au cœur 
même du sujet, insiste, le divise et le pousse à la répétition. 
 
Ce que Molière donne à voir dans la fiction, Freud en proposera plusieurs siècles plus tard une élaboration 
théorique. Avec le concept de pulsion de mort, puis dans Malaise dans la civilisation, il montrera que les exigences 
du vivre-ensemble se heurtent à une agressivité constitutive des rapports humains.  
 
Notre époque semble prise dans une contradiction permanente. D'un côté, les guerres, les crises écologiques et 
les tensions géopolitiques rappellent brutalement les limites humaines. De l'autre, les innovations technologiques 
et l'intelligence artificielle nourrissent l'espoir d'une maîtrise croissante du monde et parfois même de la 
condition humaine. Entre ces deux pôles se retrouve une illusion que la psychanalyse n’a cessé d’interroger. 
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Un fantasme de maîtrise que vient défaire ce que Lacan situe au cœur de l'expérience humaine : le manque 
constitutif. En entrant dans le langage, le sujet perd quelque chose qui ne pourra jamais être retrouvé. Il reste 
toujours un écart, un impossible à combler. C’est de ce manque que naît le désir et c’est pourquoi aucun objet, 
aucune réussite, aucune conquête ne peuvent apporter une satisfaction durable. 
 
Pourtant, ce fantasme résiste : celui d’un homme supposé pleinement accompli, sans faille ni défaut. Lacan le 
condense dans cette formule : « Don Juan est un homme auquel il ne manquerait rien. » 

À travers cette figure apparaît un homme qui refuse toute limite : morale, 
sociale, religieuse, mais aussi celle qui marque le désir lui-même, l’impossibilité 
d’être pleinement satisfait. Toujours une nouvelle conquête, toujours un 
nouvel objet, toujours une nouvelle chimère. Don Juan ne cesse de soutenir le 
fantasme d’une plénitude sans faille, comme si la castration symbolique ne le 
concernait pas. Il se présenterait ainsi comme une exception à la condition du 
parlêtre, voué à n’exister qu’à partir du manque qui le constitue. C’est sans 
doute en ce sens qu’il faut entendre cette remarque de Lacan dans Le 
Séminaire L’Angoisse : Don Juan « est toujours là à la place d’un autre. Il est, si 
je puis dire, l’objet absolu ». Don Juan fascine précisément parce qu'il semble 
donner corps à ce fantasme d'exception : une jouissance sans manque. Plus 
encore, aux yeux des autres, il apparaît comme celui qui posséderait ce qui leur 
fait défaut. Il occupe la place de cet objet insaisissable que Lacan nomme 

l’objet a, non pas l’objet qui est censé satisfaire le désir, mais celui qui le met en mouvement et le cause. 
Mais c'est précisément là l’imposture, que la scène finale du Don Juan vient dévoiler : nul ne peut durablement 
occuper une telle position d'exception. Nul ne peut être l'objet qui comblerait le désir de l'Autre. Derrière la 
fiction de la toute-puissance et de la complétude, ce qui résiste aux tentatives de maîtrise finit toujours par 
faire retour.  
 
La modernité continue pourtant de faire vivre Don Juan sous des formes nouvelles. On le reconnaît dans les 
dirigeants politiques qui défient les institutions, les lois de la nature, dans les magnats de la technologie qui 
ambitionnent de vaincre la mort ou de coloniser d'autres mondes, dans les figures médiatiques qui mettent en 
scène une existence affranchie de toute contrainte. Tous donnent à voir la même croyance : celle qu'il serait 
possible de dépasser les limites inhérentes à la condition humaine. Sous les habits du pouvoir, de la célébrité ou 
de l'innovation, Don Juan poursuit ainsi son défi lancé au réel. Le « succès » contemporain de ces figures témoigne 
de la force persistante de ce fantasme, que le réel finit toujours par mettre en échec. 
À l'heure où se profile le prochain congrès de la Fondation Européenne pour la Psychanalyse, ne pourrions-nous 
pas ajouter que cette vérité se manifeste d'abord dans le corps ? 
Car si le manque est constitutif du sujet, le corps en est l'un des lieux privilégiés d'inscription, d’écriture. Le corps 
dont parle la psychanalyse ne se réduit ni à l'organisme décrit par la biologie ni au cerveau exploré par les 
neurosciences. Les avancées contemporaines dans la connaissance du vivant sont considérables et renouvellent 
profondément notre compréhension des mécanismes biologiques et cognitifs. Mais elles n'épuisent cependant 
pas la question du sujet ni celle du rapport singulier que chacun entretient avec son corps. 
Là où Don Juan rêve d'une jouissance sans entrave, le corps rappelle inlassablement qu'il existe une part 
irréductible qui échappe à la maîtrise. Réduire le corps à sa réalité biologique ne suffit pas. Le corps humain est 
un corps pris dans le langage, marqué par une histoire singulière et traversé par le désir comme par la jouissance. 
L’inconscient s’y inscrit et s’y manifeste, rappelant qu’il existe toujours un reste qui échappe à la maîtrise et résiste 
aux idéaux contemporains d’optimisation et de contrôle. 
C'est précisément en ce point que la psychanalyse conserve aujourd’hui toute sa force et son actualité : elle 
nous rappelle que le corps ne se limite pas à ce que la science peut en connaître, mais qu'il est aussi ce avec quoi 
chacun doit inventer une manière singulière de vivre, de désirer et de jouir.  
 
Dès lors, ce que nous enseignent Freud, Lacan et la clinique comporte une dimension profondément subversive. 
C'est précisément en ce sens que la psychanalyse est subversive : elle montre que le désir ne se soutient que 
du manque, prétendre abolir ce dernier, c'est méconnaître la structure même du sujet.          
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14ème CONGRÈS de la F.E.P. à ROME 

 

     24 OCTOBRE (visioconférence) 

     29, 30 et 31 OCTOBRE (présentiel)  

 

     LE CORPS COMME LIEU D'ÉCRITURE 

     Dernier bastion du désir inconscient 
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CONGRÈS DE LA F.E.P. À ROME :  

LE CORPS COMME LIEU D'ÉCRITURE 

  

À l'ère de la transparence, de la mondialisation et de la numérisation, le corps continue de faire 

scandale : il échappe à toute domination totalitaire, résiste à la virtualisation, est le lieu mysté-

rieux de la vie dans son combat avec la mort et, enfin, n'est corps que parce qu’il est habité par 

un désir énigmatique. Le corps est du désir qui prend forme, qui ne cesse de prendre forme.  

La clinique nous confronte au fait que le corps n'est pas une donnée de départ, que le corps ne 

se réduit pas à sa biologie, qu'il n'est pas garanti de faire corps. La psychanalyse nous enseigne 

qu'il n'y a pas de corps sans altérité, qu'il n'y a pas de corps sans l'Autre. C’est grâce à la 

dialectique entre du sujet et de l’Autre que ce corps devient habité et habitable. 

En 1966, à une table ronde du Collège de Médecine à la Salpêtrière, Lacan scandalisait par sa 

lucidité sur l’évolution de notre monde. La dimension de la 

jouissance du corps de l’homme allait commander à chacun 

de participer à l’emprise universelle de la productivité. Dans 

un raccourci saisissant, Lacan annonçait qu’à la prescription 

évangélique (Matthieu 5 :29) « Si ton œil te scandalise, ar-

rache-le » succéderait le slogan : « Si ton œil se vend bien, 

donne-le ». La découverte freudienne se lit alors à la fois 

comme l’annonce de ce monde de la Science et comme son 

traitement. La psychanalyse n’est en effet pas la clé des 

songes, la clé de la jouissance. L’inconscient est “une serrure 

aussi précise que possible” pour que son maniement “à la 

façon inverse d’une clé” serve au sujet à élaborer l’écriture 

d’un nouveau savoir.  

La demande de savoir fait du corps le lieu de l’Autre, et fait 

du sujet un sujet désirant. Ce lieu est là où le sujet “tient une marque qui échappe à sa propre 

maîtrise”. Lacan reprend la question du corps comme Autre dans sa leçon du 10 mai 1967 (La 

logique du fantasme) : "l'Autre à la fin des fins c'est ... le corps ” en tant que “le corps …notre 

présence de corps animal, est le premier endroit où mettre des inscriptions… le corps est fait 

pour inscrire quelque chose qu’on appelle la marque. Le corps est fait pour être marqué". 

Partant de là, il s'agira de mettre à l'épreuve le caractère politique de ces affirmations, car si 

l'Autre est le corps, lieu d'inscription du désir inconscient, on en déduit des implications poli-

tiques, et peut-être qu'en pensant les choses en ces termes, on pourra mieux soutenir que le 

symptôme ne se réduit pas à un trouble, que l'écriture n'a rien à voir avec la numérisation, qu'un 

poème n'est pas un jeu de mots généré au hasard par l'intelligence artificielle et que le plaisir 

n'est pas la jouissance, mais son échelle.  

 

Lire en espagnol et en italien... 

 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/05/CONGRES.pdf
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25 SEPTEMBRE 2026 à 20h30 
Au studio Christine à Paris 6e 

 

La F.E.P. a le plaisir de vous convier à une rencontre consacrée à l’œuvre      

et à la pensée de Gérard Pommier à l'occasion de la projection 

 en avant-première du film : 

Proëme de Gérard Pommier 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

réalisé par François Lagarde et Christine Baudillon 

Tourné à Paris en 2008. 

 

En présence de :  

Christine Baudillon réalisatrice et coréalisatrice du film 

Catherine Millot psychanalyste, écrivain 

Esther Tellermann psychanalyste, poète et écrivain 

 Ainsi que des Membres de la F.E.P. 

 

Participation 10 euros - Places limitées 

Réservation nécessaire sur : evenements@fep-lapsychanalyse 

 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/06/25-09-2026-Rencontre-autour-du-film-Proeme-de-Gerard-Pommier.pdf
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NOTE A L'ATTENTION DES PARLEMENTAIRES 

 
Pourquoi refuser l'opposabilité des recommandations de 

l'HAS excluant les approches psychanalytiques 
 

Patrick Landman 
 
Position de synthèse 
Les recommandations de la Haute Autorité de Santé (HAS) classant les interventions 

psychanalytiques comme « non recommandées » dans le champ des troubles du spectre autistique 
des enfants et des adolescents reposent sur des fondements méthodologiques contestés, méconnais-
sent la réalité clinique française, appauvrissent l'offre de soins et, si elles devenaient opposables, cons-
titueraient une atteinte grave à la liberté thérapeutique et au pluralisme des soins. Les arguments qui 
suivent, scientifiques, cliniques, anthropologiques, économiques et politiques, justifient un refus ferme 
de cette opposabilité. 
 
1. Arguments scientifiques et épistémologiques 
Un cadre méthodologique inadapté.  
L'HAS a appliqué aux pratiques psychanalytiques les critères de la médecine fondée sur les preuves 
(evidence-based medicine) tels qu'ils ont été conçus pour l'évaluation des médicaments : essais rando-
misés contrôlés, critères d'inclusion standardisés, mesures de résultats quantifiables à court terme. Or 
la psychanalyse, comme toute psychothérapie à visée subjective, est structurellement incompatible 
avec ce protocole : on ne randomise pas le choix du thérapeute dans une cure et le résultat ne se 
mesure pas par une échelle comportementale en douze semaines. 
Une inégalité de traitement dans l'évaluation. 
 Les thérapies comportementales et cognitives (TCC, ABA) bénéficient d'un présupposé de légitimité 
méthodologique, mais leurs propres méta-analyses révèlent des effets souvent modestes, peu durables 
et mal répliqués sur des populations hétérogènes. La méta-analyse de Jonathan Shedler (American 
Psychologist, 2010), fondée sur plus de quarante études, démontre que l'efficacité des psychothérapies 
psychodynamiques est comparable, voire supérieure, à celle des TCC sur des critères de bien-être 
global et de durabilité des effets. Les travaux de Fonagy, de Leichsenring sur la thérapie basée sur le 
soin psychique vont dans le même sens. La science n'est pas tranchée : elle est plurielle, et l'HAS a 
choisi un paradigme unique. 
La caricature de la position psychanalytique sur l'autisme. Les recommandations ont été sinon 
construites au moins justifiées en grande partie par une représentation obsolète et caricaturale de la 
psychanalyse — notamment la thèse de la culpabilité parentale que les cliniciens psychanalytiques 
français avaient eux-mêmes abandonnée depuis plusieurs décennies. Évaluer une discipline sur ses 
formulations les plus anciennes reviendrait à juger la cardiologie sur les théories humorales. 
 
2. Arguments cliniques et anthropologiques 
L'irréductibilité de la singularité clinique. La psychanalyse traite ce que les approches standardisées 
ne traitent pas : les psychoses résistantes, les traumatismes complexes, les pathologies limites, les 
souffrances sans nom que la nosographie psychiatrique du DSM ne sait pas saisir. Des générations de 
cliniciens, en France comme à l'étranger, attestent de l'efficacité de la psychothérapie institutionnelle 
dans des structures qui ont permis à des sujets psychotiques ou autistes de trouver un espace de vie 
et de lien social, parfois une inclusion que nulle autre approche ne leur avait offert. 
Un héritage clinique français et anthropologique majeur. La psychothérapie institutionnelle fran-
çaise — Tosquelles, Oury, le mouvement de la Borde — constitue un patrimoine clinique reconnu mon-

TÉMOIGNAGES, OPINIONS, DÉBATS 
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dialement, fondé précisément sur la conviction que le sujet psychotique ou autiste n'est pas seulement 
un comportement à modifier, mais une personne à rencontrer. Abolir cette tradition par décret adminis-
tratif, c'est dénier à la psychiatrie française sa singularité et son apport irremplaçable à la réflexion sur 
la condition humaine. 
La réduction de l'humain à ses seuls comportements observables est une option anthropologique, 
non un fait scientifique établi. Elle implique une conception du sujet incompatible avec de nombreuses 
traditions philosophiques et médicales. Imposer cette conception par la force de l'opposabilité, c'est faire 
du scientisme d'État. 
 
3. Arguments économiques 
La destruction d'un tissu institutionnel fragile. Des centaines d'établissements médico-sociaux, 
d'hôpitaux de jour, de Centres d'Action Médico-Sociale Précoce (CAMSP) et de Maisons d'Enfants à 
Caractère Sanitaire, etc… fonctionnent à des degrés divers selon des orientations psychodynamiques 
dans un cadre pluridisciplinaire éducatif, pédagogique, rééducatif. L'opposabilité des recommandations 
HAS exposerait leurs équipes à des recours juridiques, pousserait les financeurs à retirer leurs agré-
ments et aboutirait à des fermetures massives dans des territoires déjà sous-dotés en soins psychia-
triques. 
Le coût comparatif des alternatives. Les approches comportementales intensives — notamment 
l'ABA préconisée pour l'autisme — requièrent plusieurs dizaines d'heures hebdomadaires de prise en 
charge individuelle. Leur coût réel, lorsqu'il est correctement comptabilisé, est nettement supérieur sans 
résultat thérapeutique probant à celui des structures institutionnelles avec des interventions psycho-        
dynamiques dans un cadre pluridisciplinaire qui accueillent des enfants et des adultes dans une ap-
proche groupale et communautaire. Les économies espérées sont une fiction 
La déqualification d'une profession entière. Des milliers de psychiatres, psychologues et psychothé-
rapeutes, éducateurs, rééducateurs formés aux approches analytiques se trouveraient placés devant 
l'alternative de se renier car ils se sont engagés dans la profession avec une conception humaniste ou 
de s'exposer à la sanction. La perte de ce capital humain clinique serait irréversible. 
 
4. Arguments politiques et juridiques 
La liberté thérapeutique, principe fondamental du droit médical. La liberté de prescription et d'orienta-
tion thérapeutique du praticien, encadrée par l'éthique et la déontologie, est un principe constitutionnel 
implicite, une protection du patient qui doit garder sa liberté de choix et l’intérêt supérieur de l’enfant. 
L'opposabilité transformerait une recommandation — par définition non-contraignante — en obligation 
de fait, contournant le législateur constitutionnel. 
La légitimité démocratique du processus HAS. La procédure d'élaboration de ces recommandations 
a manqué de pluralisme : les cliniciens psychanalytiques, les associations de patients favorables à ces 
approches et les représentants des sciences humaines et sociales ont été marginalisés dans les 
groupes de travail. Une décision aux effets aussi considérables ne peut pas reposer sur un processus 
technocratique non représentatif. C'est un précédent institutionnel dangereux. 
 Si une agence administrative peut décréter qu'une pratique de soin est « non recommandée » et rendre 
cette décision opposable de fait sans vote du Parlement, elle s'arroge un pouvoir normatif qui appartient 
à la représentation nationale. C'est une question de souveraineté parlementaire. 
Le risque de privatisation des soins psychiques. L'élimination des approches analytiques du secteur 
public et des remboursements poussera les patients vers une offre privée non remboursée, accessible 
seulement aux plus aisés. Le pluralisme thérapeutique est aussi un enjeu de justice sociale. 
 
Recommandation aux parlementaires 
Il est demandé aux parlementaires de s'opposer à toute mesure législative ou réglementaire qui rendrait 
opposables les recommandations de l'HAS excluant les approches psychanalytiques, et de soutenir la 
mise en place d'un processus d'évaluation véritablement pluraliste, incluant les sciences humaines, la 
clinique dans sa diversité et les associations de patients, sous le contrôle du Parlement. 
Le pluralisme des soins psychiques n'est pas un luxe idéologique. C'est une exigence thérapeutique, 
anthropologique et démocratique. 
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                             Chères et chers collègues, 

Les conditions de travail au sein des urgences psychiatriques sont devenues tel-
lement difficiles qu’elles sont inénarrables, indescriptibles et parfois extrava-
gantes. Disons-le : c'est tout un poème ! Comment le dire autrement si ce n'est 
en empruntant le costume du poète le temps d'une mascarade, c'est ma préfé-
rence, loin donc de la parade qui, elle, arbore un grand M, celui du masculin.  

Il faut savoir que « Prendre soin », c'est d'abord une compétence naturellement 
féminine. Cela dit, cette tentative de versifier cet inénarrable nous vient à la fois 

de nos patients des urgences psychiatriques et d’une équipe dévouée, humaine et totalement in-
vestie, sans aucune contrepartie.  

Ce recueil qui leur est dédié et qui porte un titre qui interroge, va être dédicacé dans un proche 
avenir. 10 % de la somme recueillie ira à l'équipe des urgences psychiatriques. Mais attention, 
cette façon de faire n'est pas sans risque.  

Un conseil : Imitez-moi mais ne faites pas comme moi ! Je viens, à l’instant, de détourner une 
formule d’un illustre Jacques, tout en l’inversant. Sachez que je viens d’aggraver ma situation. 
J’espère que les dieux grecs rôdent toujours… 

Ahmed Bouhlal 
 Chef de service de psychiatrie et du Pôle PUCAA  

(Pôle Urgences, Crises Adultes et Adolescents) à l’EPS Barthélémy Durand. 
 Psychanalyste 

 

    

 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Antonin Artaud avait écrit : « tout vrai langage est 

incompréhensible ». Cet aphorisme traverse de bout 

en bout ce recueil de poèmes. L’auteur, grand expert 

des urgences psychiatriques, semble s’être approprié 

cette maxime pour dénoncer la perte de sens survenue 

dans sa profession : pour s’y référer, seul un lan-

gage incompréhensible peut évoquer les sables mou-

vants de ce qu’est devenue la psychiatrie actuelle où 

les patients sont souvent réduits à des corps mus par 

des neurones. 

Pour l’auteur, le langage semble donc être à la fois un 

instrument de dénonciation : regardez la folie des ur-

gences psychiatriques ! et l’exaltation de la langue 

comme moyen de jouissance au détriment d’une com-

munication quoi qu’il en soit impossible. Jouissance 

dans l’emploi des mots qui, comme toute jouissance 

et comme chez Artaud, véhicule la sensation de souf-

france cachée tout en étant exaltée par l’éblouisse-

ment qu’elle produit. 

 
Date de publication : 25/06/2026 
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« LE FANTOME DE LA MENACE D’UNE ATTAQUE CONTRE UN PRESIDENT »  

le corps en mouvement à l'épreuve du Réel : entre survie et désir 
 

                                         Jeannette Abou Nasr Daccache 
 
Avant la catastrophe, il existe 
souvent une étrange période 
durant laquelle le monde 
semble continuer à fonctionner 
normalement, alors qu’une ten-
sion invisible traverse déjà les 
corps et les regards. Dans Anna 
Karénine, Léon Tolstoï décrit 
cette lente montée d’un désé-
quilibre intérieur : les gestes de-

viennent plus lourds, les silences plus présents, et 
les pensées commencent à se fixer sur une angoisse 
difficile à nommer. Rien ne s’est encore produit, et 
pourtant quelque chose semble déjà perdu. 
 
Dans un contexte de menace d’assassinat présiden-
tiel, cette phase qui précède la catastrophe peut 
transformer une ville entière. Les barrières de sécu-
rité, les communications interrompues, les regards 
soupçonneux et la présence constante des forces de 
protection créent une atmosphère dans laquelle cha-
cun pressent confusément qu’un effondrement de-
meure possible. La population entre alors dans une 
temporalité particulière : attendre sans savoir, obser-
ver sans comprendre pleinement, vivre à proximité 
d’un danger susceptible de surgir à tout instant. 
J’étais présente sur les lieux au moment de l’attaque. 
J’ai ressenti cette tension invisible dès mon arrivée, 
mais je souhaite ici mettre en lumière cette idée du 
fantôme. 
Hier, à Washington, près de la Maison-Blanche, j’ai 
vécu une atmosphère profondément marquée par la 
tension, la vigilance et l’anxiété collective. Vivre à 
proximité de ce centre symbolique du pouvoir signifie 
également vivre avec le fantôme persistant de l’as-
sassinat présidentiel — une peur historique qui ha-
bite silencieusement la psyché collective et demeure 
présente sous la vie quotidienne. Pendant plusieurs 
heures, la ville a semblé suspendue entre la peur et 
le contrôle. Les routes étaient bloquées, les déplace-
ments restreints, et un silence inhabituel alternait 
avec des vagues de panique. La population demeu-
rait prisonnière de l’incertitude tandis que les agents 
de sécurité tentaient de rétablir l’ordre et la protec-
tion, alors même que la nature du danger restait sou-
vent invisible et inconnue. 
Tous les travailleurs présents sur place avaient été 
regroupés dans un même lieu afin d’attendre que la 
situation se calme et que les routes soient rouvertes. 
J’ai vécu ce moment avec le regard d’une psychana-
lyste, cherchant à comprendre le sentiment que pro-

duisait ce silence ainsi que l’expérience vécue par 
les autres durant cette période d’incertitude. Sur le 
plan psychologique, cette attente engendre un pro-
fond épuisement. L’esprit tente de maintenir une im-
pression de contrôle tout en anticipant continuelle-
ment une rupture. Les gardes du corps, les respon-
sables politiques et même les citoyens ordinaires de-
viennent les porteurs de cette tension collective. Le 
corps demeure mobilisé, prêt à réagir, comme si la 
menace était déjà partiellement entrée dans la réa-
lité. 
 
Dans les contextes collectifs (crises, peur sociale), 
ces mécanismes peuvent s’intensifier : le sujet 
éprouve ce « syndrome d’aliénation psychique » et 
entre dans un état de collusion, comme s’il était re-
tenu et figé dans cette atmosphère de menace, de 
fantôme et de discours sur le danger. La séparation 
et la libération deviennent alors plus difficiles, car 
l’angoisse pousse le sujet à s’accrocher à des figures 
fortes ou à des identifications massives. 
Puis vient l’après. Même lorsque la catastrophe ne 
se produit pas, quelque chose demeure néanmoins 
transformé. Après une telle proximité avec le danger, 
le silence qui suit peut paraître irréel. Les rues rou-
vrent, les déplacements reprennent, mais le senti-
ment de vulnérabilité persiste. Le sujet découvre que 
la sécurité n’était peut-être qu’un équilibre fragile.  
 
Dans l’œuvre de Tolstoï, l’après-catastrophe ne si-
gnifie jamais un retour complet à l’état antérieur. Les 
personnages conti-
nuent à vivre avec la 
trace intérieure de 
l’effondrement anti-
cipé. De la même 
manière, après une 
menace politique ma-
jeure, il demeure sou-
vent une mémoire 
émotionnelle collective : une conscience accrue de 
la fragilité humaine, du caractère précaire du pouvoir 
et de la proximité constante entre l’ordre social et la 
désorganisation. 
En tant que psychanalyste, je n’ai pas seulement 
perçu l’organisation extérieure de la sécurité, mais 
également les courants émotionnels invisibles qui 
circulaient parmi les personnes présentes. 

 
                                   Lire la suite…  

 

 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/06/Le-fantome-de-la-menace-dune-attaque-contre-un-president-J.-Daccache.pdf
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           LA CÉLÉBRITÉ, UNE MACHINE À ABOLIR LE SEUIL  

Jérôme-Évariste Terrier 

 

La célébrité produit parfois un effet très particu-
lier : elle donne au sujet le sentiment que l’es-
pace qui le sépare des autres est déjà franchi. 
Une affaire récente n’éclaire pas seulement 
l’économie psychique d’un homme ou sa ma-
nière d’être. Elle éclaire aussi le rapport que 
notre époque entretient avec la célébrité, avec 
ses célébrations, avec ce qu’elle décide collecti-
vement d’élever, de regarder, jusqu’à parfois ne 
plus supporter que cela lui échappe. 
 
Une célébrité n’est pas seulement admirée ; le 
public se l’approprie. Il veut parler comme elle, 
reprendre ses gestes, ses mots, ses manières 
d’aimer, entrer dans son intimité, connaître ses 
habitudes, ses chambres, ses ruptures, jusqu’à 
éprouver difficilement qu’une partie de sa vie lui 
demeure inaccessible. La célébrité devient ainsi 
l’objet d’une immense curiosité collective qui 
tend sans cesse à réduire la distance. 
Mais le sujet célèbre finit souvent lui aussi par 
vivre dans un espace où cette distance paraît 
déjà abolie. C’est probablement l’un des points 
centraux de nombreuses affaires contempo-
raines impliquant des figures publiques. La 
question ne porte pas seulement sur l’acte 
sexuel lui-même, mais sur la manière dont une 
rencontre commence, sur la façon dont un sujet 
approche l’autre, traite la distance qui les sé-
pare, ou agit au contraire comme si cette dis-
tance n’existait déjà plus. 
 
Car entre deux êtres existe toujours un seuil. Un 
espace fait d’attente, d’approche, d’incertitude, 

de séduction, 
de désir, par-
fois même de 
méfiance. Cet 
écart ne dis-
paraît jamais.        
Il peut être 
partagé, re-
connu, habité 

ensemble, mais il demeure irré-
ductible. Traverser cet espace 
suppose précisément d’accep-
ter chez l’autre une opacité qui 
résistera toujours à la prise. 
Or beaucoup de témoignages contemporains 
semblent précisément décrire autre chose : une 
rencontre traversée trop vite. Comme si la mé-
diation nécessaire avait disparu avant même 
d’avoir commencé. 
 
Car une femme peut être séduite par une figure 
publique comme le public l’est par une célébrité, 
tout en désirant autre chose dans la rencontre 
réelle : non pas être traitée comme un membre 
déjà acquis du public, mais être choisie singuliè-
rement par cet homme-là, être séduite elle aussi 
dans ce qu’elle a d’unique et non dans ce qu’elle 
représente indistinctement parmi les autres. 
 
Précisément, c’est là que la dysharmonie entre 
deux personnes se radicalise. L’un tente encore 
d’habiter l’espace qui le sépare de l’autre, attend 
que l’autre le rejoigne, laisse travailler l’ap-
proche, le doute, le désir. L’autre agit comme si 
cette distance n’avait déjà plus lieu, comme si 
l’espace entre eux lui appartenait d’avance. 
 
Être face à quelqu’un qui agit comme si votre dé-
sir lui était déjà ouvert produit une forme très par-
ticulière de sidération. Non seulement parce qu’il 
peut exister des violences physiques dans cer-
taines situations, mais aussi parce qu’un sujet 
peut agir comme s’il était déjà chez lui dans l’es-
pace psychique de l’autre. 
Et cette position ne concerne pas seulement la 
sexualité. Elle éclaire plus largement une cer-
taine logique de la célébrité elle-même. La célé-
brité n’est peut-être pas seulement le lieu où cer-
tains sujets abolissent le seuil ; elle révèle peut-
être aussi une difficulté collective croissante à 
supporter la séparation. 

Lire la suite...

  

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/06/TERRIER-1.pdf
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L'institut européen psychanalyse et travail social (PSYCHASOC)                                          
et l' association L'@Psychanalyse :  

          Samedi 10 et 11 octobre, à MONTPELLIER 

              La haine, la guerre ?  

            Sortir de la nuit obscure... 

 

 

                                       

 

 

  Lire la suite... 

    

COLLOQUES ET PRÉSENTATIONS 
 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/06/COLLOQUE-PSYCHASOC1.pdf
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BARCELONE F.E.P. – Discurso psicoanalítico  

 

Conferencia. Debate 17/10/2026 

Patrick Landman,  

Dominique Tourres-Landman  

 

La transferencia en las psicosis 

 Psicoanálisis y Psiquiatría en la actualidad 

 

 
 

19 SEPTEMBRE À BESANÇON 

     LES MÉTAMORPHOSES DE L'ÉROS ET LE MALAISE DANS LA CIVILISATION 

                    En hommage à Moustapha Safouan 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lire la suite... 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/06/BESANCON.pdf
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ITALIE 

 
Laura PIGOZZI 

 
Un mois d’août entre l’Italie, le Brésil et la Ligurie 
Cette année encore, j’aurai la joie de retrouver Levico Terme, un rendez-vous devenu une belle tradition. C’est toujours 
une émotion de rencontrer les lectrices et les lecteurs qui passent leurs vacances dans ce magnifique écrin de nature et 
de bien-être que sont les thermes de Levico. Nous échangerons autour de mon livre Sorelle. Il mistero di un legame 
tra conflitto e amore (Rizzoli), en dialogue avec la journaliste Fausta Slanzi, dont l’intelligence, la sensibilité et la 
finesse d’analyse sont toujours précieuses. 

Quelques jours plus tard, je retrouverai en ligne mes collègues brésiliens pour une rencontre consacrée à Non solo 
madri (Raffaello Cortina Editore), Não Somente Mãe. 

Je suis très heureuse de retrouver les amis brésiliens. L’un de mes livres a déjà été traduit en portugais brésilien, et je 
me réjouis de pouvoir présenter également ce nouvel ouvrage. Ce sera un honneur d’échanger avec Antonio Areda, 
de retrouver une nouvelle fois la précieuse traduction de Davide Chareun et de dialoguer avec les collègues brésiliens 
autour de questions essentielles, qui trouvent également un profond écho dans leur culture. 

Enfin, après la rencontre du 8 août à Pietra Ligure, je participerai le 9 août au festival Un Libro per l’Estate à Finale 
Ligure, où je suis très heureuse de revenir pour la troisième fois. L’an dernier, j’avais eu le privilège d’y dialoguer avec 
Raffaello Cortina, fondateur de la maison d’édition qui porte son nom. Cette année, je présenterai Sorelle. Il mistero 
di un legame tra conflitto e amore avec Stefano Sancio, de la Libreria CentoFiori, un libraire qui se consacre avec 
passion, compétence et générosité à ses lecteurs, et lui-même un lecteur attentif et particulièrement perspicace. Je me 
réjouis de partager cette rencontre avec lui. 

Au plaisir de vous y retrouver. 
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Roland GORI 

       Guerres en santé mentale : enjeux et défis actuels 

 

 

 

 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=vi8NKLnlIIg 

 

 

 

 

 

Gorana Bulat-Manenti en collaboration avec 

Graziella Baravalle 

Ce que nous apprend la clinique théorique de 

 Gérard Pommier 
 

Gérard Pommier, un des fondateurs de la FEP, un des plus originaux et des plus fructueux analystes de notre 
époque nous a quitté en août 2023. Il nous laisse une œuvre de grande envergure (25 livres et des centaines 
d’articles), d’importance cruciale pour l’avenir de la psychanalyse. Théoricien et surtout clinicien hors norme, 
analyste « de terrain » comme il aimait le dire, il était profondément engagé dans la transmission de la psycha-
nalyse freudienne et lacanienne. Analysant et assidu lecteur de Lacan dont il a su articuler les concepts d’une 
manière extrêmement fine et éclairante, Pommier a apporté de nouvelles notes à la psychanalyse, plus en accord 
avec notre époque. Loin des dogmatismes et recettes à appliquer, il lègue à ses élèves et analysants, à tous ceux 
qui font vivre la psychanalyse, une grande liberté d’invention et de subjectivation. 
 
 Graziella Baravalle et Gorana Bulat-Manenti ont travaillé durant de nombreuses années avec Gérard Pommier, 
elles proposent un séminaire tous les deux mois au sein de la FEP pour ouvrir une approche de son œuvre, 
précieuse, tout en évoquant leur propre expérience.  
 
Prochaine séance prévue le 10 septembre à 20h, le lien zoom sera transmis ultérieurement. 
Gorana Bulat-Manenti abordera la question théorique de transfert et son lien avec le fantasme " On bat un 
enfant" (toujours inconscient) à partir de sa clinique, inspirée de celle transmise par Gérard Pommier. 

 SÉMINAIRES des MEMBRES 
 

  VIDEO 

https://www.youtube.com/watch?v=vi8NKLnlIIg
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Jean-Jacques Moscovitz / Paris 

Psychanalyse Actuelle 
Chaque 2e mercredi  08/7 sur le thème : 

Violence antisémite, a-sémitisme, déni,  

la parole et le désir de l'analyste 

Lire la suite... 

 

 

 

Groupe de travail intercités / Caen, Rennes 

 
 

 
 
 

  

 

 

                

Iva Andrejs / 

 Prague, République tchèque  
L'Hystérie et ses scènes         
Dans nos pratiques, nous sommes confrontés au 
sujet hystérique souffrant d'une jouissance vaine sans limite.  
A l’hystérique qui interroge le miroir de l'autre, devant lequel il se dérobe, dans une 
demande désespérée et paradoxale de devenir l’objet désiré et d’être le sujet des limites 
symboliques de l’Autre. Travail hebdomadaire tous les lundis, à partir de septembre du groupe 
Národní kavárna et il inaugurera en 2026 également un cycle de conférences 
mensuelles ouvertes, au sein de Česká psychoanalytická společnost sur le thème de 
l’hystérie comme scène initiale et toujours centrale de la psychanalyse – une scène où le langage 
corporel et le corps, la langue s’entremêlent dans une temporalité du désir et du sexuel. Nous 
observerons comment le refoulé revient sous une autre forme, celle du symptôme qui se tait et parle, 
tel un fantôme qui interdit et insiste.          
 Groupe pragois Národní kavárna: Iva Andrejs, Radim Karpíšek, Martin Mahler, Roman Telerovský.    

 

      "De quel danger préviennent les défenses psychotiques ?" 
Argument : La mise au pas administrative des lieux et services de soin psychique 
s'accompagne d'un déni de la souffrance à prendre en charge. Les défenses psychotiques 
ne viennent-elles pas dénoncer la défausse de tout ce qui pourrait venir faire miroir là où le 
corps ne trouve plus à se nouer à la parole ? La psychose n'est-elle pas elle-même un miroir 
tendu à la carence de la fonction de miroir, fonction que n'assure plus la société ?  
Nous proposons encore cette année un travail en visioconférence. S'adresser à : 
 Stéphane Fourrier au 06 74 60 59 96 (Caen) ou à Jean-Noël Flatrès au 06 99 44 65 16 
(Rennes). 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/06/MOSCO.pdf
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Gisela Avolio / Argentine 

 

Un commentario sobre 

"La significacion del falo" 

 de Jacques Lacan 
 
Inicio: martes 04 de agosto - 20hs  
Siguentes encuentros: 11/08 y 18/08 
 
por plataforma Zoom 

 
 
 
 

Enrique Rattin / Uruguay 
             

Montevideo 

El fin de análisis 

Sujeto - Síntoma - Analizante - 

Analista - Sínthome 

Inicio: miércoles 23 de julio - Hora: 20.30 
encuentros mensuales 

 
 

 

Luiz Eduardo Prado / Brésil  

Sandor Ferenczi avec Jacques Lacan  
Il s'agît de relire Ferenczi, et notamment le Journal Clinique, à la lumière 
de l'enseignement de Jacques Lacan, si possible en vérifiant dans 
l'œuvre du premier les précédents développés par le second.  
Nous nous réunissons tous les quinze jours, les jeudis de 20.30 à 22hs,  
heure du Brésil et exclusivement par zoom. Toutes les réunions sont en-
registrées. 
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          La haine de la psychanalyse     Francis Hofstein 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

La psychanalyse                  Anita Izcovich 
Nouveaux symptômes   

 
Les nouveaux symptômes posent la question de la fonction actuelle de la psychana-

lyse et de son destin. Ce livre s’ouvre sur Le Séminaire à Caracas où Lacan rend 

compte de la création de son Ecole à Paris, en prenant appui sur les énigmes du 

tableau La vierge aux Tours de Bramantino reproduite que la première de couver-

ture. Il s’agira alors de mettre en rapport ces énigmes avec les nouveaux concepts de 

la psychanalyse développés par Lacan à cette époque. C’est ce qui nous conduira à 

la fonction de la psychanalyse sur les nouveaux symptômes en relation avec l’avan-

cée de la science dans ses différents versants : quelle est l’incidence de l’intelligence 

artificielle sur l’être humain ? 

Quels ont été les effets des laboratoires et du virus Covid 19 sur le sujet ? Quelle est 

l’incidence de la menace de la disparition de la planète dans l’écologie ? C’est avec 

cette marque du réel de la pulsion de mort que le sujet peut commencer une analyse 

comme nous le développerons dans des cas cliniques concernant les enfants et les 

adultes. Comment le sujet peut-il passer d’être l’entrepreneur de la science actuelle 

à l’entrepreneur de son désir inconscient ? Quel est le destin de la psychanalyse ? 

 
Parution : : 26 mai 2026  
Stilus Collection : Résonances 
 
 
 

                   

 SALON de LECTURE 
 

Rien n’y fait. Et bien que formulées autrement, ont 

gardé toute leur actualité les « Résistances à la psy-

chanalyse » que Sigmund Freud exposait il y a un 

peu plus de cent ans. Écrit à l’automne 1924 et pu-

blié en français en mars 1925, l’article insiste 

d’abord sur le « malaise […] que le nouveau exige 

toujours de la vie mentale et l’incertitude, poussée 

jusqu’à l’attente anxieuse, qui l’accompagne ». Que 

quelqu’un ait de l’appréhension au moment d’entrer 

pour la première fois en relation avec l’analyste 

avec qui il ou elle a pris rendez-vous n’a rien d’éton-

nant. Mais que la psychanalyse fasse une fois de 

plus l’objet d’un amendement sénatorial réclamant 

que ses séances ne soient pas remboursées par l’As-

surance maladie et qu’elle soit interdite à toute per-

sonne souffrant d’un trouble ou d’une maladie répu-

tés insoignable par elle, réputés en France par une 

Haute Autorité de Santé dont le principal défaut est 

de se croire scientifique, ne laisse pas d’agacer. 

 
éditions le Retrait l    
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Lacan et le réel            Alain Badiou 

Philosophie et psychanalyse 
 

Ce livre porte sur ce qu’est le réel selon la perspective de la psy-
chanalyse orientée par l’enseignement de Jacques Lacan. Sui-
vant des thèses de Lacan, l’auteur démontre ce qui distingue la 
psychanalyse et la philosophie, à partir notamment de ce qu’on 
entend par réalité, vérité, connaissance et acte. Dans ce par-
cours, une nécessité s’impose, qu’est-ce qu’on entend par poli-
tique. Il est essentiel de suivre le concept d’acte et ses liens avec 
la logique pour éclairer notamment la dimension de l’impuissance 
et de l’impossible avec ses conséquences, pour le philosophe et 
pour le psychanalyste. Ce livre ne porte pas sur la psychanalyse 
avec la philosophie mais il permet de saisir ce qu’on entend par 
Lacan anti-philosophe. L’auteur compare ici Lacan entre autres 
à Rousseau et Pascal en gardant comme horizon le rapport du 
sujet à l’acte. 
 
Stilus 

 

 

Lucien Bonnafé 

De la psychothérapie institutionnelle à la sectorisation psychiatrique 

Sébastien Rubinstein 

Préface de Marie BONNAFE   Postface de Pierre DELION  

Cet ouvrage retrace le parcours de Lucien Bonnafé, figure majeure de 
la psychiatrie française, et met en lumière son rôle décisif dans la ge-
nèse du secteur psychiatrique. 

Lucien Bonnafé (1912-2003), psychiatre désaliéniste, surréaliste, communiste 
et résistant, a eu un rôle décisif dans la genèse du secteur psychiatrique. En 
suivant son parcours intellectuel et militant, cet ouvrage éclaire son engage-
ment, aux côtés de François Tosquelles, de Georges Daumezon et de beau-
coup d’autres, pour refonder la psychiatrie française. À partir de l’expérience 
pionnière de l'hôpital de Saint-Alban, berceau de la psychothérapie institution-
nelle, Lucien Bonnafé conçoit une psychiatrie désaliéniste fondée sur la conti-
nuité des soins, la prévention et le maintien du lien social. Le secteur psychia-
trique, dont la loi de 1985 consacre l’existence, devient l’expression d’une phi-
losophie humaniste de la thérapie : soigner près du milieu de vie et dans le 
respect de la dignité du patient. 

À la croisée de l’histoire, du droit et de la pensée médicale, Sébastien Rubinstein explore la transformation d’une 
discipline passée de l’enfermement asilaire à une approche ouverte sur la cité, en interrogeant ses conditions sociales 
et politiques. Il montre comment une pensée médicale novatrice, née de la pratique, a conduit à une réforme institu-
tionnelle et législative majeure.          érès 

https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/98912/bonnafe-marie
https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/49193/delion-pierre
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La haine du féminin       sous la direction de Monique Lauret  

La haine du féminin, loin d’être un simple héritage du passé 
semble se réinventer sans cesse – dans les discours, sur les ré-
seaux sociaux, les lois et jusqu’au cœur des dynamiques fami-
liales.  

Peut-on dépasser cette violence fondatrice ? Comment reconnaître 
et désamorcer les mécanismes qui perpétuent l’oppression du fémi-
nin sous toutes ses formes ? Cet ouvrage collectif explore les racines 
de la haine du féminin, ses manifestations contemporaines et ses 
conséquences sur les individus et les sociétés. À partir d'exemples 
historiques et d'analyses psychanalytiques, les auteurs posent un re-
gard sur la littérature, l’art contemporain et apportent une réflexion 
sur les dérives actuelles. 

érès 

 
 
 
 
 
 

    Malaise dans l'identité contemporaine                Monique Lauret 
 

 

À l’heure de la mondialisation, des familles recomposées et de 
l’essor fulgurant des technologies numériques et de l’intelligence 
artificielle, l’individu contemporain se trouve confronté à un ver-
tige identitaire inédit. Des revendications de genre aux idéologies 
transhumanistes, un même symptôme affleure : la difficulté crois-
sante d’accéder au symbolique, que Lacan identifiait comme es-
sentiel à l’équilibre psychique et au fonctionnement sociétal. Cet 
essai interroge le formidable engouement autour des transitions 
de genre et le parallèle troublant qu’elles entretiennent avec les 
promesses du transhumanisme. Offerts trop tôt à une jeunesse 
encore en quête de repères, traitements hormonaux et chirurgies 
irréversibles risquent de transformer un désir légitime de recon-
naissance en piège individuel et fracture sociétale. Dans un 
monde dominé par l’ultra néolibéralisme et la fuite en avant tech-
nologique, l’ouvrage explore ce malaise identitaire et les consé-
quences possibles pour l’avenir de nos sociétés. 

                    L'Harmattan 
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La machine à symptôme     Marie-Jean Sauret - Guillaume Nemer                       

Isabelle Morin 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Diversité, identité, singularité 
Colloque brésilien de psychanalyse 

    Sous la direction d’Antonio Quinet 
 Ce livre réunit les exposés et les débats suscités à l’occasion du Colloque brési-
lien de psychanalyse tenu en 2025 à l’Ambassade du Brésil à Paris et portant sur 
le thème Diversité, identité, singularité - un point de vue psychanalytique. Il s’agit 
des actes d’un colloque ayant réuni des psychanalystes brésiliens et français 
orientés par l’enseignement de Lacan. Ce colloque s’est tenu en langue française, 
et a porté sur des questions d’actualité qui traversent nos sociétés ainsi que du 
malaise dans la civilisation et dans les liens sociaux, affectifs et sexuels. 
À travers les différents textes on pourra saisir comment la psychanalyse permet 
de penser la politique, la culture et l’art comme des expressions de l’inconscient. 
Un axe fondamental se dégage, les relations entre les sexes, la violence de genre, 
l'homophobie et la transphobie suivant la spécificité des phénomènes de société 
au Brésil. On remarquera ainsi la place centrale que les auteurs ont donné à la 
question des identités en conflits dans une société multi-identitaire traversée de 
luttes (de classe, de race, de genre). 
A travers le thème « Diversité, identité, singularité », ce colloque a donc abordé, 
du point de vue de la psychanalyse, les conséquences subjectives pour la société 
brésilienne de son héritage historique : de l’esclavage, du colonialisme, du patriar-
cat et du conservatisme, dont les conséquences sont nombreuses : des inégalités 
de classes au racisme structurel, en passant par le sexisme et le féminicide, l’éli-
tisme et les préjugés à l’égard de la folie. On peut alors se demander dans quelle 
mesure tout cela se transmet de génération en génération. 

Stilus 

 

En chaque homme se cacherait un poète. 

L’Œdipe de Sophocle donne le ton puisque se-

lon Freud, l’œuvre permettrait à l’artiste de 

saisir après-coup, « les travestissements dé-

guisés de son inconscient ». Perspective freu-

dienne que Lacan renverse de ceci que ce n’est 

pas avec l’inconscient qu’une œuvre se dé-

voile mais du fait de l’expression du symp-

tôme dont elle se fait le situ. Ce n’est donc pas 

le fait du hasard si Lacan a besoin du symp-

tôme de Joyce pour accéder au sinthome. 

Ainsi va la machine à symptôme. Reste que le 

sinthome ne tient pas toujours ses promesses. 

Son lien au Réel serait-il parfois moins assuré 

que ses réussites le donnent à voir ? La chose 

une nouvelle fois se renverse. De quelle idéa-

lité voulons-nous que le sinthome soit le fan-

tasme pour réussir le nouage du RSI ? Que le 

sinthome agrafe les trois cercles de l’Imagi-

naire, du Symbolique et du Réel, d’accord… 

mais à quel prix? – Ces trois textes tentent de 

répondre. 

 

éditions le Retrait l 
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Sehnsucht, passion du désir                        

Adèle Jacquet-Lagrèze 

 
Sehnsucht, dor, hüsün, nagori, saudade, nostalgie, chaque 
langue a un mot pour évoquer l’effet de trace de quelque 
Chose qui se dérobe à la saisie. Chacune aborde le nouage 
du souvenir, de la perte et du désir d’une manière singulière 

qui se retrouve dans son histoire. Cet opuscule suit la trace 

de la Sehnsucht présente dans l’œuvre freudienne et dans la 
clinique psychanalytique dans son lien à l’objet perdu. Après 
avoir cerné les coordonnées des problèmes cliniques qu’elle 
soulève, est posée l’hypothèse quant à un vouloir analytique 
pouvant répondre à cette passion du désir qui anime, non 
sans angoisse, certains sujets.  

Editions Nouvelles 
        du Champ lacanien 
Collection Cliniques 

 
 
 
 

Devenir psychanalyste ?      B. Brémond, D. Frau-Frérot, J. Lafont 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

éditions des crépuscules 
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Sehnsucht,	dor,	hüsün,	nagori,	saudade,	nostalgie,	chaque	langue	a	un	mot	pour	évoquer	l’effet	de	trace	de	quelque	Chose	
qui	se	dérobe	à	la	saisie.	Chacune	aborde	le	nouage	du	souvenir,	de	la	perte	et	du	désir	d’une	manière	singulière	qui	se	
retrouve	dans	son	histoire.	
Cet	opuscule	suit	la	trace	de	la	Sehnsucht	présente	dans	l’œuvre	freudienne	et	dans	la	clinique	psychanalytique	dans	
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La religion au prisme de la psychanalyse. Réflexions philosophiques 
sur les relations de quelques psychanalystes 

avec la religion                     Jean-Pierre Cléro 

L’objectif de l’auteur est de contribuer à jeter des ponts entre les psycha-
nalystes et les philosophes en choisissant le terrain privilégié du religieux. 
La religion juive et la religion chrétienne ont donné lieu à des analyses de 
Freud et de Lacan ; deux auteurs présentés ici en opposition sur ce registre 
: Freud dans le sens de l’athéisme, Lacan en direction d’une plus grande 
conciliation avec le religieux, en dépit d’un athéisme qu’il déclare pour son 
compte. Ces apparences semblent fort trompeuses quand on prend la 
peine de regarder au-delà des textes d’allure scientiste du premier et de 
dépasser les déclarations d’athéisme du second. L’homme Moïse et le mo-
nothéisme, pour l’un, la référence constante à Pascal et à Kierkegaard, 
chez l’autre, manifestent un enracinement, pas toujours avoué, mais qui 
mène loin, jusqu’à ses radicelles, chez les philosophes qui se sont souciés 
du religieux, pas toujours pour en partager la foi. Feuerbach est peut-être 
au centre de notre affaire, mais aussi Bentham, et, avant eux, Hobbes et 
Hume. Nous trouvons chez ces auteurs, comme chez Marx et Nietzsche 
par la suite, la source des dettes que ces deux psychanalystes ont parfois 
dissimulées dans leurs discours, nous laissant le problème de savoir pour-

quoi elles l’ont été. 

hermann 

 
 

Freud et l'esprit talmudique         Claudine Lanzarotti 
L'interprétation et ses méthodes, une comparaison entre Talmud et psychanalyse 

 
Claudine Lanzarotti ne cherche pas dans ce livre à savoir si le judaïsme de 
Freud a eu un rôle dans son invention de la psychanalyse, mais à montrer 
lequel. Revenant sur l'éducation au judaïsme talmudique que Freud a re-
çue, elle montre qu'il connaissait l'ambiguïté structurelle de l'hébreu écrit, et 
pose que c'est ce qui l'a mis sur la voie de l'équivocité du langage et de 
l'inconscient tapi dans les mots. L'axe central du livre est une comparaison 
entre quelques méthodes d'interprétation de la Bible par les talmudistes, et 
celles de Freud commençant à interpréter les rêves, symptômes, et actes 
manqués. Leur similarité apparaît de façon éclatante, et Claudine Lanzarotti 
les applique à la sentence biblique OEil pour oeil, démontrant que loin de la 
vengeance, elle prône la compensation financière de la victime. S'intéres-
sant à la haine, objet de cette sentence, elle revisite quelques épisodes bi-
bliques en montrant les manifestations langagières du complotisme, de 
l'inceste, du meurtre, de la perversion.Enfin son étude du signifiant hébreu 
dans la langue hébraïque montre que ses multiples significations rencon-
trent celles du transfert tel que Freud l'a conçu, et renvoient aux fondements 
mêmes de la psychanalyse. Un livre qui tresse l'étude de l'interprétation 
avec celle de la transmission, et dont le passage par l'hébreu éclaire à la 
fois l'histoire du Talmud et celle de la naissance de la psychanalyse. En le 
refermant, on a envie de dire : Pour moi, la psychanalyse, c'est de l'hébreu !                      
Campagne Première 
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            À la recherche du livre perdu   Marie-José Annenkov 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                                           L'Harmattan 
 
 

Du genre à l'a-sexuation                             

Vincent Bourseul 

Depuis Freud et Lacan, la psychanalyse n’a cessé d’explorer les 
méandres du sexuel et de ses constructions subjectives. Mais que devient 
la psychanalyse à l’ère du genre ? Quels sont les effets de la pensée du 
genre sur la clinique et la théorie psychanalytique ? Ce second volume de 
la Clinique du genre en psychanalyse prolonge la réflexion amorcée dans 
Le sexe réinventé par le genre, en interrogeant les mutations contempo-
raines des identités sexuées et sexuelles. 
Vincent Bourseul propose une lecture novatrice où l’a-sexuation émerge 
comme une perversion du phallique, une voie hors des cadres tradition-
nels de la sexuation qui rouvre la perversion majoritaire (le patriarcat), 
celle du Phallus, à la critique de ses tourments. S’appuyant sur la clinique 
et les élaborations théoriques les plus actuelles, ce livre met en tension 
les concepts freudiens et lacaniens avec les avancées des théories queer 
et trans. Certaines avancées théoriques émergent  
et s’organisent au fil de la recherche, relancent l’élaboration conceptuelle 
sur le sexe, le sexuel, les jouissances et les sexuations jusqu’au dégagement de quatre discours nouveaux 
(trans, écologiste, féministe, identitaire) et deux fantasmes (heteros-patriarche, a-patride) pour révéler la peau 
de chagrin qu’est le patriarcat. 
Entre déconstruction des normes et invention de nouvelles figures du désir, Du genre à l’a-sexuation est un ouvrage essentiel 

pour qui s’intéresse aux transformations du sexuel et aux formations de l’inconscient dans la société contemporaine. À 

condition, toutefois, de ne pas reculer devant l’errance irrévérencieuse de la pensée analytique. 
                                                                                  L'Harmattan 
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               Le cauchemar de Primo Lévi               Paul Poggi                      

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                           L'Harmattan 

 

 

             Le malheur de l'homme                     Martine Fourré 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                    L'Harmattan 
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                 Cartel sur "Télévision" de Jacques Lacan     Guy Massat 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

         L'Harmattan 

 

 

 

 

 HORTENSE ET LES LARMES DU CLOWN           Antoine Thérond 

Mon histoire recoupe deux trajectoires : celle de ma famille ma-
ternelle, fuyant les bombardements du débarquement en juin 
1944, et celle de mon grand-père paternel, déporté vers l’Alle-
magne en ce même mois de juin, et agonisant dans un wagon à 
bestiaux. Mais la guerre ne fait pas que massacrer ; elle plante ses 
graines de désolation dans le cœur de tout un chacun qui, ensuite, 
les retransmet à ses descendants.  

Aussi, pendant plus de trente-cinq ans, j’ai alterné les périodes de 
ciel bleu et de noir absolu, un jour bienheureux, le lendemain me 
réfugiant entre les murs d’une quelconque clinique. Jusqu’à ce que 
je trouve enfin l’interrupteur. C’est de cette délivrance dont je 
parle à travers cette adresse à ma psychanalyste. On peut vivre 
dans la clarté et ne plus craindre les bombes, ce livre en est l’illus-
tration. Mais il y a un prix à payer.  

Editions Nouvelles 
       du Champ lacanien 
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A psicanálise, não sem 
Freud... 

mas ainda? 
O Imaginário narrativo 

 

por Jean-Jacques Tyszler 

 
Tradução: Letícia P. Fonseca 

Revisão: Sérgio Rezende 
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                       SORELLE         Laura Pigozzi 

 

 

 

 

 

La traducción en psicoanálisis: Las lenguas y los síntomas 

  Diana Kamienny Boczkowski   Enrique Tenenbaum 
 
"Dans cet ouvrage les auteurs parcourent deux lignes thématiques. 
La première c'est la fonction de la traduction dans l'appareil psy-
chique, comparée avec la traduction dans les domaines tout autres 
que la psychanalyse. Le concept d'intraduisible a été mis au travail, 
pour accentuer sa proximité avec le symptôme et sa modalité logique. 
Les auteurs ont interrogé les premières références de Lacan dans le 
domaine linguistique, et aussi les élaborations d'autres psychana-
lystes dans le domaine.  
L'autre ligne thématique concerne les auteurs que Lacan a convoqué 
pour emprunter chez eux des concepts dont il s'est servi pour déve-
lopper certains de ces concepts. Ainsi, Deleuze, Heidegger, sont pré-
sents dans ce livre dans lequel un espace est fait à la poésie et son 
usage par Lacan. Cette ligne interroge la présence de ses auteurs 
ainsi que leur modalité dans l'oeuvre de Lacan sans prétendre, faire 
une analyse des concepts philosophiques eux mêmes. Enfin, la cli-
nique multilingue est convoquée, ainsi que l'étude des effets des ho-
mophonies et des équivoques trans-lingüistiques et l'usage de ce 
concept si difficile à apprendre qu'est lalangue." 
 https://emanantial.com.ar/producto/la-traduccion-en-psicoanalisis/ 

 
 

 

LAURA PIGOZZI psicoanalista, 

 psicologa clinica e giuridica, filosofa, musi-

coterapeuta, é impegnata a leggere le que-

stioni che riguardano le famiglie , il femmi-

nile e la voce alla luce della teoria analitica 

lacaniana. Ha ideato il concetto di “plusma-

terno”. Ha pubblicato con Nottetempo M io 
fglio m i adora e A dolescenza zero (2016 e 

2019), e con Rizzoli, oltre a Sorelle (2021), 

Troppa fam iglia fa m ale (2020) e A m ori tos-
sici (2023), entrambi disponibili in BUR, e 

L’età dello sballo (2024). I suoi libri sono 

tradotti in Francia, Spagna e Brasile. È nel 

Direttivo della Fondation Européenne pour 
la Psychanalyse con sede a Parigi. È spes-

so ospite di trasmissioni televisive e radio-

foniche. Ha un podcast: U scire dalle dipen-
denze afettive, sulle principali piattaforme, 

arrivato a 100 episodi.

Esiste un legame tra donne meno indagato 

di quello fra madre e figlia, ma altrettanto de-

cisivo nella vita psichica: quello fra sorelle o 

gemelle, di sangue o d’elezione, come sono le 

amiche con cui si creano legami profondissi-

mi e non meno complessi.

Una sorella ci accompagna per tutta la vita. 

È la prima alleata e la prima rivale, la com-

pagna di giochi e di liti, la testimone della 

nostra storia e il rapporto che abbiamo con 

gli altri, e le altre, eredita molto da questa re-

lazione di odio-amore. Anche quando il rap-

porto si spezza, una sorella resta in noi come 

ricordo inconscio di un vincolo fondativo.

Un legame strutturale in ogni donna, tra i più 

intriganti ma tra i meno indagati, su cui Lau-

ra Pigozzi, psicoanalista da sempre attenta 

alle questioni famigliari, accende una luce e, 

attraverso casi clinici e letterari, di cronaca e 

cinematografici, fornisce uno spaccato unico 

e necessario.

Perché, come scrive l’autrice nella nuova pre-

fazione a questa edizione, “una sorella non 

è una promessa di armonia, ma un lavoro. 

Come l’amore”.

LAURA PIGOZZI

Il  m is t e r o  d i  u n  le ga m e   

t ra  con f l i t t o  e  a m ore

SORELLE

CON UNA

NUOVA  
INTRODUZIONE

“Laura Pigozzi tratta  
il tema scabroso e intoccabile  

delle relazioni familiari 
e delle loro storture  
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                    Nuevas bellezas fatales Vanina Micheli-Rechman 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 Passaggio all'atto e acting out 

 C'è bisogno che io me lo tagli, affinché voi mi prestiate orecchio? 

Marcel Czermak 

Edition italienne de l’ouvrage : Passage à l'acte et acting out 
Dois-je me couper les oreilles pour que vous m’écoutiez ? 

L'acte constitue l'une des questions les plus difficiles, les plus 

énigmatiques et les plus délicates de la clinique. Ses implications 

thérapeutiques et médico-légales soulèvent des difficultés souvent 

complexes à appréhender. Entre ce que la doctrine a désigné sous le 

nom d'« acting out » et le « passage à l'acte », s'étend tout un spectre 

d'implications, tant du point de vue de leur abord que de leurs 

manifestations. Bien souvent, les distinctions établies comme repères 

entre ces deux notions entraînent des conséquences thérapeutiques, 

juridiques et sociales considérables. Ce séminaire de Marcel Czermak 

apporte les clarifications nécessaires en proposant de nombreuses 

contributions aux thèses de Jacques Lacan. Son objectif est d'aider le 

médecin, le juriste et le psychanalyste à adopter un point de vue plus 

précis face à ce que l'on appelle un acte, qu'il soit quotidien et 

ordinaire ou qu'il s'inscrive dans les conjonctures les plus graves de la 

vie sociale ou de celle d'un sujet. 

 

https://www.mimesisedizioni.it/catalogo/autore/12411/marcel-czermak
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Bon été ! À bientôt ! 

 

 

 

 

 

                              

 

 

 

Merci à Benoit Ponsot pour sa relecture de la Newsletter 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour toute information 
 Pour devenir Membre de la FEP 

Écrire à : 
info@fep-lapsychanalyse.org  

 

Site de la FEP /https://fep-lapsychanalyse.org 
Page facebook de la FEP 

Adresse mail de la FEP : info@fep-lapsychanalyse.org 
Merci d'adresser vos annonces  avant le 25 du mois 

à  Aspasie Bali : baliaspasie@gmail.com 


